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son père par le récit <lu bienveillant ac-
cueil de M. Forsse.

Elle le trouva plus souffrant. il s'était
énervé en se trouvant seul ; il avait eu
soif< il se plaignait de la tête. Il repro-
cha en termes aigres à Claire, d'être res-
tée trop longtemps dehrs. Il écoutai à
peine ce qu'elle lui disait. Lui, toujoui s
d'humeur douce et égale, rudoyait, po ir
la prenmère fois, 'ufant qu'il adorait.

Claire eut l'intuition rapide qlue ce ne
serait pas, hélas, la inernire, que la ma-
ladie allait changer le caractère de Soni
père, et qu'il lui faudrait une patience,
unîa abliégat i'ninfinie.

Ille se sentit, prIt a tà u t.
- Pourvu qu'il vivo, répétait-elle en

sn c"u ; purvu qui vive !

Tl

lilgues Lasserre était un graveur le
quelque talent. Il g iagnait aisément sa
vie, et comme il était sérieux, ranlg, t out
faisait prévoir qu'il arriverai t à tisituiîa-
tion convenable.

Mme Lasserre était ambitieuse pour
son fils ; elle désirait lai notoriété et la foir-
tuie, et ne voyait qu'avec un deui-conl-
tenteeitît so affection pour l"cette pe-
tite Laml ry "'. comme elle dlésignait Claire
sur un tont presque dédaigneux.

-Parole ! 1 ugies était insensé de s'è-
tre épris de cet te jeune fil li qi n'était

pas jolie, jolie, et pas très riche. .. Vingt-
cinq mille francs de dot seulement ; tii
peut plus cin espérances. Mon fils, disait-
Pllu orgueilleusement, pouvait certes pré.
tendre à mieux, mais une fois qu'un gar-
çon est emballé, c'est le diable.

liIgues n'était point 'emballé", sui-
vamt l'expression maternelle, il n'était pas
fait pour ces exagérations 'de la faculté
imaginative. C'était un être le droiture
et <de raison. Il s'était sérieusement et
polr toujours, répétait.il cil lui-même, at-
taché a Claire Landry. Pour une dot de
cent Mille francs, il ne renoncerait pas à
la charamnte fille du caissior.

Qu'importe un peu plus d'argent à ce
lui qui sait trouver sains cela toute la
somme de bonheur désirable en ce monle.
Le bolheur,oin le porte Ci soi ; les choses
extérieures ne le peuvent augmenter i
diminuer: il est dans lai droiture <le la
conscienice, lants la siiplicité des di ésirs,
dans l'aîccepitation courageuse <le l'exis-
tence telle qu'elle se rencontre, dants la
tranquillité lu foyer, dans le sourire <le
lia femme qu'on aime, dans les veux bleuis
îles petits enfants.

Ce bonheur, Hugues était sûr de le pos-
sider en épousant Claire Limdry. Ils au-
raient comme les autres leurs soucis, leuis
liigriîîs, leurs malheurs, peut-être, mais

ils ne désespéreraient jamais puisqu'ils ne
cesseraient jamais do s'aimer.

L'amour pur, l'amour saint, l'amour .que
Dieu bénit est plus fort que la mort
même.

'aiînour, dit le pieux auteur de lmi-
tation, ne connaiît pas île bornes ; c'est le
plu s grand de tous les biens ; seul il ren I
léger tout ce qui est pesant ; il reînd doux
et agréable tout ce qui est amer. Soit ar-
der li'emporte au delà de toutes les Ibmr
is Il compt je le t raivaiI po rien, et
ésie fa ire plus qu'il ne peut. il croit.

qu'il peut tout 't que tout lui est permis.
I lugues aimait Claire de cet ininicible

amour. Il l'aimait depuis leur commune
petite enfance. ils avaient grandi en milî.
Ie tempis, ca' longtemps, ils étaiet res-
tés siinils. Dpuis delx ais seulement,

oih. .asserre s'éit fixte prls du squarc
des itilla's, lads il se ovivaieit. fié
in-mmeni't. té'aniimi. lIugues travaillait

auie de Ipéira et tous le's jot, ou

presque tous les jours, il s'aurangeait pour
ic ,i ry. Il monitaiv, ting loi-
nltes, <lisat ai Claire tiln bonsi all-
tueux et se sauvait, car Mm Ia L'userre
n'aimt pais attenle. 'l'us lis dîmmn-
rles, les deux familles se réunissaient,
tattO. aux lIatignolles, ta nie de Cli-
cly, et lai grâce exquise de Claire cbar-
iait lai rudesse de sa future helle. . allian.

Ce fuit Iour llugue's tit ctup doulou-
r'ux que le malher d es tu unis, mais t <'lt
le suit' il (lit :

-M a Claire, rien n'i perdu ; noius
nous almls assez pour n'avoir pasL b'soin

vous iicie<l'al,'ctueuses >ariles,et y n'ii-

blierai jamais la joie qu'elli-s Ime Catisent
en ce momtent, mais je nie puis plus, je nle
lois Plus continuer le joli r've que j'avais

fait d 'tre heu reuise avec vous et air vis.
-Qu'est 'e que "usm voulez ire, Cha-

l'e ? s'écria, le jeune hiommiiie, qui s'udlimlt
pôlit.

-Que je nie serai pas votre femme,
Mon pauvre aii, que je ne %'eux pas eni-
comibrer votre vie des trist'sses qui vont
rmplir la mienne..

-Matis, vous avez la fièvre, Claire, vous
déraisonnez: la fatigue trouble votre in-
telligence ordinaire. Vous éloign'er de
mîîoi!.. Vous éloigner pour que je ne par-
tage pas votre mahuru . Vous ne m'ai.
iiez dnc pas ? vous ne m'cstimez' done

p [ugues s'était levé, bouleversé.
- Ca inez-vous, mont a i, et écoutez-

moi attentivement. Si lai raine était le
seul nal qui mî'atteigne, je n'aurais peut.
être pas le courage le parler ainsi, mais
je ne me fais aucunte illusion. Tout ce que
nous avons ne suili'a pas au rembourse-
ment. Nos titres ic donneront guère que
trente-huit à trente-neuf mille francs ;
notre niaison du Vésinet qlui ci vaut
vingt mi les ne sera peut-être vendue que
h moitié ; nos meubles produiront moins
le deux mille francs. Il restera donc un

gros passif...

-Que je paierai après lion maiage.
-je travaillerai double.

-Merei, mille fois merci ; je refuse, et
ce n'est pas un faux Orguil: je srais
heureuse de vous devoir beaucoup, mais
il faut siger que le mariage crée (les dA-
voirs nouveaux, impose souvent de jour-
des charges, que vous ne devez pas expo-
ser vos enfants à souffrir le la misère.
Mon pauvre ptre ne pourra plus sans
doute jamais travailler ; je me dévouierai
à le soigner. .Je paierai les dettes.

-- Claire, claire. . .

- S inisi'tez pas. l)ailleurs, mon inr
Ilgues, si j'acceptais vot re tendre abîîé-

Ition, 'llne L llassere nie lepousserail.
Votre i î?re a fait, pour dvs 'autres 1.Î.-
Ves. C's biin peîrmis à une mère de

ll ogiles baissa la t Ite. il savait bien,
cii ellt, qi <late, vite lutte avec sa mère,
il serait vite vaaineu. Cependant, soli

imm. pour Claire crinit dans sun comm r
-- Cnlianîeît, etCom.age.
I o mme reprit:

'*us avez raison, Claire : ila mèr<'
s 'rait. hostile à les projets. Laissez-lloi
t .ire ; sovions patients. Je ne reprends

lias nia parole et. ne vous rends pas celle
que vons m'avez d'minée. Je vous accorde
s'elemnta 11 temps pour voir comnent
lis choses tourneront. Nous restons ais:
nous deviendronus 'poux quand il plaira à
lieu. Vous m'attendrez

Son toi alliimiait., ie questionnait pas.
-Jurez-mi, dit Claire, que vous n'en-

trer'z pas 'i révolte contre votre mère,
qui mi elle voulis trouve pour femme...

Il seci:>a la tète ei souriant. Elle in-
musta

- Si, si : promettez d'obéir à votre llère
si elle vous troise une fenme qui puisse
s- ais iendli heu-eux

-- Vous seule, Claire, vous seule.
- Y.v a d'autres jeunes filles qui vous

aineient, lmi sont honnes, dévouces...
- Vous seule, répétait il sur un ton de

doux entêtement.
-Juez, lugues...
-Petite Claire, il ie faut jamais jurer

le 'ien. J 'attendrai ; mllon aflfection sera
patiewte parce qu'elle est for-te.

-Prmettez au moins de me rc<hre
exactement ce que MmNe Lasserre...

-Pour cela, je promiets Voulez.vous
mîe clarger <les démarches chez le ban-
fuiez et de la îlie en vente de la maison.
(2 est plutôt l'aflire d'un homme, et je
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